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AVANT-PROPOS

Pendant la derniere guerre, alors que l'Europe etait ä peu pres sans contact
avec les Etats-Unis d'Amerique, le professeur Georges Bickel, ä la Clinique thera-

peutique de l'Höpital de Geneve, recevait assez regulierement les rares publications
medicales anglaises et americaines qui parvenaient äpenetrer en Suisse: il demandait
k ses internes de lire et de resumer les travaux les plus marquants; chaque lundi soir
etait consacre ä la presentation et ä la discussion de ces articles. Ainsi, alors que la
violence et le dogmatisme politique imposaient leurs contraintes, un petit groupe
de medecins genevois parvenait k rompre l'isolement, et grace ä cette communication
retablic, ä ccttc information elargie, ces medecins eprouvaient la satisfaction de

retrouver leur place dans la communaute scientifique, qui ne connait ni frontieres,
ni barrieres ideologiques.

Cent cinquante ans auparavant, les fondateurs de la Bibliotheque britannique
s'etaient trouves dans une situation analogue (toutes proportions gardees). Certes,
leur entreprise etait publique, et, dans la Geneve annexee ä la France, jouer la carte

anglaise (füt-ce avec toute la prudence requise), c'etait dejä accomplir un acte

politique. Mais en attribuant une part si importante aux travaux des physiciens, des

chimistes, des medecins, ils donnaient pour alliee k la cause liberale la science

avec son exigence d'universalite: c'etait faire lä un bon choix. Ce n'etait pas seulement

se rendre utiles — comme ils le declaraient —, c'etait se rendre indispensables,
ä tous ceux du moins qui sur le continent avaient le souci de ne pas voir s'interrompre
les echanges d'idees necessaires au progres des connaissances.

11 convient ici de remarquer que la Bibliotheque britannique (et plus particuliere-
ment Louis Odier dans la partie medicale) ne pratiquait pas une vulgarisation destinee

au grand public, mais bien davantage une forme de Synthese et de commentaire
directement profitables aux hommes du metier. Le genre s'en est maintenu de nos

jours, car il correspond k un besoin reel.
On sait mieux aujourd'hui le role que joua le periodique genevois dans la diffusion

des idees « anglaises», en matiere de sciences sociales et d'economie. L'etude que
presente Marc-A. Barblan met en lumiere, avec une remarquable precision, ce

que fut l'activite de la Bibliotheque britannique dans le domaine des sciences et de la

medecine. On constate, grace aux pages qui vont suivre, que les Genevois et leur
periodique se sont portes au premier rang, pour faire connaitre et adopter dans

l'Europe entiere la vaccination jennerienne. A l'aube de l'epoque oü la medecine

va se subdiviser en disciplines distinctes, on decouvre que les Genevois ont d'emblee
le pressentiment de l'appel qui se fait en direction d'un savoir plus specialise: ils
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choisissent de presenter des articles et des livres oü la discussion et l'experimentation
portent sur des domaines bien circonscrits: physiologie musculaire, utilisation
medicate des ressources de l'analyse chimique, ophtalmologie, psychiatrie, etc.

Ce que Pinel et Esquirol savent des idees d'Haslam, de Crichton, de Mason-Cox

provient-il d'une lecture directe de ces auteurs, ou de leur presentation par Louis Odier
dans la Bibliotheque britanniquel 11 y a fort ä parier que c'est la seconde hypothese

qu'il faut retenir. Pour qui entreprendra cette recherche, la bibliographic etablie

par M.-A. Barblan sera un precieux instrument de travail. Le savoir historique,
qui a toutes les raisons de s'interesser aux decouvreurs et aux inventeurs, doit aussi

tenir compte des relais et des centres de diffusion. La presente etude demontre,
sur un exemple excellemment choisi, que l'histoire des idees n'accomplit toute sa

täche que si eile prend en consideration 1'accueil fait aux idees, leur transmission,
leur prise en charge dans la conscience (ou le « discours ») d'une epoque.

Jean Starobinski
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